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UN
Que du bleu
Lise était assise au fond de la salle de spectacle de l’école, entre ses deux meilleures amies Charlotte et Lili.
Dans les rangées du milieu, elle repéra sa petite sœur Élodie, en grande conversation avec son amie Sophie Chu. Élodie était la plus bavarde des CE2, et peut-être même de toute l’école.
— Votre attention, s’il vous plaît ! Bonjour à tous.
La directrice de l’école d’Auden, Mme Rogers, s’avança sur la scène, suivie de M. Amari, le directeur adjoint. Toute la salle se tut, même Élodie.
— Nous allons parler aujourd’hui de la kermesse, annonça la directrice.
Les élèves poussèrent des cris de joie. Lise adorait la kermesse de l’école. Le principe était simple : à l’entrée, les élèves échangeaient de l’argent contre des jetons, qu’ils dépensaient ensuite sur les différents stands. L’an dernier, Élodie et elle s’étaient fait maquiller et couvrir les cheveux de paillettes. Lise avait aussi gagné deux poissons rouges, qu’elle avait promenés tout l’après-midi dans leur sac en plastique. Quelles que soient les attractions proposées, elle était sûre qu’elle s’y amuserait beaucoup.
— Comme chaque année, reprit la directrice, les élèves de CM2 et de sixième sont invités à soumettre leurs propositions de stand. M. Amari et moi-même en sélectionnerons une vingtaine.
Cette déclaration déclencha de nouvelles exclamations dans la salle, mais cette fois, Lise resta muette. Cette année, elle pourrait participer pour de bon… Qu’allait-elle faire ? Proposer une idée ou profiter de la kermesse comme elle l’avait fait jusque-là ? Tenir un stand représentait sans doute beaucoup de travail, mais ça pouvait aussi être très amusant.
— Et si on faisait un stand Paillettes et Compagnie ? glissa Charlotte à voix basse.
Lise se tourna vers elle.
— Tu crois ?
— Oh, oui, ce serait fabuleux ! murmura Lili.
Bien qu’elles soient encore en primaire, Lise et sa sœur Élodie dirigeaient Paillettes et Compagnie, un petit salon de manucure pour enfants. Il était installé dans l’arrière-boutique de Rose-Abricot, le salon de leur mère. Charlotte, Lili et Sophie y travaillaient aussi régulièrement.
Même si ce n’était pas toujours facile de s’occuper d’un salon, Lise trouvait ça génial. Elle était si fière quand ses jeunes clientes repartaient avec de beaux ongles pour un gala de danse, un anniversaire ou un mariage.
— Le problème, c’est qu’une manucure prend beaucoup de temps. Beaucoup plus que de peindre une fleur sur un visage ou d’empiler les boîtes de conserve d’un chamboule-tout.
Sur scène, la directrice poursuivit.
— J’ai le plaisir de vous informer que notre kermesse offrira une nouveauté cette année. Je laisse à M. Amari le soin de vous en parler.
Elle tendit le micro à son adjoint.
— Bonjour, les enfants ! Qui a déjà entendu parler du parc Aquaworld ?
Un brouhaha s’éleva dans la salle. Tout le monde connaissait le parc aquatique ! Il était situé à une demi-heure de chez Lise et Élodie. Avec ses toboggans vertigineux, ses piscines à vagues et sa rivière rapide d’une longueur incroyable, c’était un endroit fantastique. L’an dernier, Lili y avait fêté son anniversaire.
— Et qui connaît l’association Cœur d’Auden ?
Cette fois, seule une poignée d’élèves répondit, surtout des sixièmes. M. Amari expliqua :
— Cette association vient en aide aux personnes pauvres grâce à l’argent récolté lors de la kermesse. Et il se trouve que son président, M. Molina, est aussi le propriétaire d’Aquaworld. Il propose de doubler la somme recueillie cette année pendant la kermesse.
Tout le monde applaudit.
— De notre côté, nous avons décidé d’organiser une compétition entre les garçons et les filles : si les garçons récoltent plus de jetons que les filles pendant la kermesse, ils pourront passer une journée au parc aquatique !
Les garçons poussèrent des hurlements de joie. Ni Lise, ni Charlotte, ni Lili ne bougèrent d’un cil.
— Et si les filles l’emportent, ce seront elles qui iront, s’empressa d’ajouter M. Amari.
Cette fois, les trois amies explosèrent de joie. Lili siffla très fort avec deux doigts.
— Vive les filles ! cria Charlotte.
Charles, son frère jumeau, lui donna un coup d’épaule.
— Aïe !
— Vous n’avez pas la moindre chance, la nargua son copain Paul, assis à côté de lui. Les garçons sont les meilleurs !
— Ce sont surtout des frimeurs ! répliqua Lili.
— Pas du tout, insista Paul. On parie ? Si on gagne, vous nous apporterez ces petits gâteaux dont vous n’arrêtez pas de parler.
« Des gâteaux ? Quels gâteaux ? » se demanda Lise.
— Pari tenu ! répondit Charlotte. Mais je te promets que tu ne connaîtras jamais le goût des délicieux gâteaux de Jeanne.
Jeanne était la meilleure amie de leur mère et la plus douée des employées du salon. Pourquoi la mêler à cette histoire ? Il n’était pas question de lui demander de confectionner des gâteaux pour les garçons ! Les filles n’avaient plus le choix. Elles devaient gagner à tout prix.
M. Amari tapota le micro.
— Vous avez jusqu’à jeudi matin pour soumettre vos propositions. La liste des stands retenus sera donnée en fin de journée.
Lise vit une élève agiter la main au milieu de la salle. Elle grimaça en reconnaissant sa sœur. Qu’allait-elle encore demander ?
— Oui, Élodie Garnier ? dit M. Amari.
Élodie se leva.
— Est-ce que toutes les filles de l’école iront au parc si nous gagnons ?
— Tout à fait.
— Alors pourquoi n’y a-t-il que celles de CM2 et de sixième qui peuvent tenir un stand ? Les CE2 ne pourraient pas les aider ?
M. Amari se tourna vers Mme Rogers.
— Qu’en pensez-vous, madame la directrice ?
Mme Rogers prit le micro.
— Si les élèves de CM2 et de sixième souhaitent se faire aider par des élèves des petites classes, je n’y vois pas d’inconvénient, bien au contraire.
— Hourra ! Merci ! jubila Élodie avant de se rasseoir, sous un tonnerre d’applaudissements.
Charlotte était ravie.
— C’est génial ! Si Élodie et Sophie viennent nous aider, nous aurons trois manucures, comme au salon !
Mais leur stand rapporterait-il suffisamment ?
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